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Conjoncture de l ’économie en Dordogne
1er semestre 2012

Lecture des tableaux ci-après

Note méthodologique

Chiffre d’affairesExemple 1
selon 42% des 
chefs d’entreprise 
interrogés

selon 42% des 
chefs d’entreprise 
interrogés

selon 16% des 
chefs d’entreprise 
interrogés

en hausse stable en baisse NSPNSP
Les chefs d’entreprise 
ne se prononcent pas

ne se prononcent pas

La note de conjoncture de Dordogne résulte d’une étude réalisée en juin 2012 auprès d’un panel de 600 entreprises artisanales, commerciales,
industrielles, de services, représentatives en termes de filières d‘activité, de taille et de localisation géographique, et d’une analyse de l’activité
des filières agricoles.

Artisanat, commerce, industrie et prestation de services

Tendance globale

La baisse d’activité qui avait été 
ressentie au semestre précédent s’est
bien installée : 42% des chefs d’entre-
prises interrogés ont enregistré une
baisse de leur chiffre d’affaires.
Le nombre d’entreprises ayant investi
reste à peu près stable (23% contre
26% au deuxième semestre 2011) mais
les sommes engagées stagnent pour
60% d’entre elles.
L’augmentation des prix d’achat est 
significative pour encore trois quarts
des entreprises et la contraction des
marges perdure.
Notons que les effectifs salariés se
maintiennent dans 86% des entre-
prises mais sans aucune perspective
d’embauche à court terme.

La situation apparaît cependant diffé-
rente selon les secteurs. L’activité
dans la production (artisanale et in-
dustrielle) résiste, mais la conjoncture
semble toujours se dégrader dans 
le commerce de détail et les services.
Le BTP est, quant à lui, toujours au ra-
lenti.

Au cours des prochains mois (tous
secteurs confondus) 15% des chefs
d’entreprises anticipent une hausse de
leur chiffre d’affaires, 40% une stabilité
et 28% ne se prononcent pas, part 
importante d’incertitude.
Cette dégradation quasi générale 
de l’activité touche l’ensemble de la 
région Aquitaine et au-delà.

Chiffre d’affaires

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Investissements*

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

28%

1%

17%

8%

0%

17%

4%

0%

30%

11%

40%

88%

40%

58%

58%

15%

7%

43%

4%

31%

42%

7%

1%

41%

9%

42%

86%

24%

53%

60%

16%

7%

75%

6%

31%

NSPNSP

Ralentissement confirmé

Agriculture

Après une année 2011 sous le signe de la sécheresse et de ses effets
sur toutes les filières, les premiers mois de 2012 sont marqués par 
l’exceptionnelle vague de froid en février et une gelée d’avril 
dévastatrice pour les pommes.

Le déficit pluviométrique s’est prolongé jusqu’en mars mais les pluies
d’avril ont été bénéfiques notamment pour les fourrages.
L’augmentation continue des coûts de production reste une préoccu-
pation majeure pour l’ensemble de la profession.

Aléas climatiques et hausse des coûts de production

*% basé sur les 23% des entreprises qui ont investi 
au 1er semestre 2012 et sur les 12% qui souhaitent investir 
au 2ème semestre 2012
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Artisanat et commerce de détail alimentaire

Contexte morose
La moitié des artisans commerçants 
relève une baisse de son chiffre 
d’affaires et seulement 13% une 
augmentation.
La fréquentation se stabilise et les pa-
niers moyens sont encore en diminution

pour 48% des professionnels (contre
70% le semestre précédent).

Un tiers des professionnels n’anticipent
pas sur l’activité des six prochains
mois.

Commerce de détail non alimentaire

Difficultés
Depuis  p lus ieurs  semestres les  
commerçants de ce secteur voient leur
activité chuter : 62 % d’entre eux pour
la période écoulée.
Le manque de pouvoir d’achat des mé-
nages explique en partie les difficultés.
En revanche, le commerce en ligne 
(e-commerce) semble tirer son épingle
du jeu.

La tendance haussière des prix d’achat
ne  pe rme t  pas  d ’ env i sage r  un  
redressement. 40% des commerçants 
d’équipement de la maison et 60% pour
l’équipement de la personne ne se 
prononcent pas sur les prévisions 
d’activité du second semestre.

Grandes et moyennes surfaces alimentaires
Stagnation constatée et attendue
L’activité est plus contrastée dans 
la grande distribution : malgré une 
stagnation apparente, un tiers des 
magasins enregistre un chiffre 
d’affaires en baisse, tandis qu’un autre
tiers enregistre une hausse. Ceci se
confirme par un panier moyen qui 
continue de baisser pour 37% des
points de vente et, dans un même
temps, la fréquentation des magasins
qui augmente pour 40% d’entre eux.

Les anticipations pour le second 
semestre sont incertaines pour près
d’un magasin sur quatre.

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

31%

0%

22%

10%

20%

20%

21%

4%

2%

25%

18%

27%

35%

89%

27%

59%

46%

44%

13%

7%

49%

6%

16%

9%

49%

3%

1%

31%

33%

48%

38%

87%

24%

60%

54%

46%

13%

10%

75%

9%

13%

6%

NSPNSP

Chiffre d’affaires

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Nombre de clients

Panier moyen

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

23%

0%

30%

10%

23%

35%

13%

0%

0%

17%

17%

10%

47%

93%

37%

73%

37%

38%

17%

7%

33%

0%

23%

17%

30%

3%

0%

27%

23%

37%

40%

94%

40%

73%

37%

33%

30%

3%

60%

0%

40%

30%

NSPNSP

Analyse par filière

Chiffre d’affaires

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Nombre de clients

Panier moyen

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

40%

0%

25%

20%

23%

26%

25%

5%

0%

20%

10%

25%

25%

90%

50%

58%

50%

44%

10%

0%

25%

2%

17%

5%

62%

12%

3%

30%

45%

47%

20%

85%

32%

65%

40%

46%

18%

3%

65%

5%

15%

7%

NSPNSP

Chiffre d’affaires

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Nombre de clients

Panier moyen

(Equipement de la personne, équipement de la maison, bricolage-jardinage)

(Boulangeries, pâtisseries, boucheries, charcuteries, alimentations générales)



BTP Global

Commerce de gros
Maintien
L’équilibre déjà observé le semestre
précédent se confirme.
60% des grossistes ont maintenu leur 
activité avec des carnets de commandes
stables pour 70% d’entre eux.

Cependant, un manque de lisibilité ne
permet pas à 60% de ces profession-
nels de se projeter sur l’activité à court
terme.

Artisanat de production

Manque de lisibilité
Les petites entreprises de transforma-
tion résistent, 60% stabilisent leur 
niveau d’activité grâce à des carnets de
commandes qui se maintiennent.
Cependant, une fragilité des carnets de
commandes se fait ressentir, et plus de
la moitié des artisans n’affiche pas 
de lisibilité sur l’activité du second 
semestre 2012.

Mais la part des chefs d’entreprises 
optimistes est toujours stable depuis
plusieurs semestres (60%).

(Artisans conserveurs, ébénistes, imprimeurs, graphistes, mécanique de précision)

Chiffre d’affaires

Carnet 
de commandes

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

60%

10%

0%

30%

10%

10%

0%

10%

0%

0%

20%

30%

10%

60%

100%

40%

70%

60%

30%

20%

0%

30%

0%

0%

10%

10%

0%

0%

50%

30%

60%

70%

70%

10%

40%

70%

30%

20%

30%

90%

10%

0%

NSPNSP

Chiffre d’affaires

Capacité 
de production

Carnet de 
commandes

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

57%

3%

17%

0%

35%

22%

16%

13%

5%

15%

0%

0%

15%

8%

20%

92%

55%

95%

30%

60%

71%

10%

0%

13%

5%

35%

3%

5%

32%

5%

22%

8%

2%

27%

20%

60%

95%

60%

83%

20%

68%

75%

8%

0%

18%

9%

78%

5%

5%

NSPNSP

Bâtiment et travaux publics
Stabilisation
Conformément aux anticipations formu-
lées par les entrepreneurs du BTP fin
2011, l’activité se stabilise au premier
semestre. 58% ont enregistré un chiffre
d’affaires dans la continuité de celui du
semestre précédent.
La baisse d’activité est ressentie uni-
quement dans les petites entreprises
(30% des professionnels) et les travaux
publics (40% des entrepreneurs). 
La conséquence directe du coût des

matières premières et du carburant est
la diminution des marges pour une 
majorité d’entreprises (51% toutes 
filières confondues) et qui touche 90%
des entreprises de travaux publics.
L’impact sur la dégradation des trésoreries
est important (36% des entrepreneurs).
Pour le second semestre, les prix 
d’approvisionnement sembleraient 
davantage se stabiliser. Les prévisions
sont stationnaires.

Chiffre d’affaires

Capacité 
de production

Carnet de 
commandes

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

17%

4%

10%

2%

5%

2%

4%

13%

3%

17%

6%

0%

42%

21%

62%

93%

63%

88%

44%

53%

73%

8%

0%

10%

4%

51%

3%

2%

29%

10%

26%

10%

0%

51%

36%

58%

89%

56%

85%

17%

44%

61%

13%

1%

18%

5%

83%

5%

3%

NSPNSP
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Approche par filière : bilan hétérogène
Les résultats de la filière agro alimentaire
sont conformes à l’activité industrielle 
globale.

Les biens d’équipement (mécanique,  
électrique, électronique…) affichent une
progression de l’emploi pour 40% des entre-
prises comme au second semestre 2011.

Une hausse d’activité est enregistrée pour
38% des industries de biens intermédiaires
(bois, chimie, métallurgie), accompagnée
d’une augmentation des effectifs pour près
d’une entreprise sur cinq.

Une détérioration est encore constatée 
pour la filière des biens de consommation

(habillement, édition, meubles, pharmacie)
comme au second semestre 2011.

Approche par filière

Biens
intermédiaires

4

Chiffre d’affaires

Effectifs

Bilan 
au 30/06/2012

12%

6%

50%

75%

38%

19%

Bâtiment  moins 
10 salariés

Chiffre d'affaires

Prix d'achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

30%

0%

47%

34%

58%

15%

48%

63%

12%

85%

5%

3%

Bâtiment  10 
salariés et +

Chiffre d'affaires

Prix d'achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

0%

0%

57%

0%

57%

29%

43%

100%

43%

71%

0%

0%

Travaux 
Publics

Chiffre d'affaires

Prix d'achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

40%

0%

90%

80%

60%

20%

10%

20% 

0%

80%

0%

0%

Biens de
consommation
Chiffre d’affaires

Effectifs

Bilan 
au 30/06/2012

50%

8%

33%

84%

17%

8%

Agro
alimentaire

Chiffre d’affaires

Effectifs

Bilan 
au 30/06/2012

31%

15%

46%

77%

23%

8%

Biens
d’équipement
Chiffre d’affaires

Effectifs

Bilan 
au 30/06/2012

50%

10%

30%

50%

20%

40%

Industrie
Activité contrastée
Globalement, l’activité s’est maintenue
pour 40% des entreprises industrielles.
Les unités de plus de 100 salariés 
affichent un résultat meilleur, 50% ont
augmenté leur chiffre d’affaires, contre
18% des entreprises de moins de 100
salariés. Mais un repli est à souligner
pour 34% des chefs d’entreprises.
Les carnets de commandes à l’export 
se sont redressés : 50% des industriels
qui exportent ont stabilisé leur niveau
d’activité contre 37% au semestre 

précédent. Pas de rebond de l’investis-
sement, 40% des entreprises contre
36% fin 2011 et les niveaux sont majori-
tairement stables. L’emploi industriel 
se maintient toujours au même niveau.

Les chefs d’entreprise restent très 
prudents pour l’activité du second 
semestre 2012 et témoignent encore
des inquiétudes (70% d’entre eux) sur le
prix des matières premières.

Chiffre d’affaires

Capacité 
de production

Commandes 
France

Commandes 
Etranger

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Trésorerie

Investissements*

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

14%

4%

13%

5%

2%

5%

2%

5%

0%

26%

13%

28%

13%

4%

0%

47%

18%

13%

45%

68%

51%

55%

85%

25%

45%

71%

67%

15%

15%

8%

27%

9%

70%

6%

6%

20%

34%

13%

40%

23%

9%

2%

48%

21%

10%

40%

74%

43%

50%

74%

17%

45%

73%

66%

26%

13%

17%

27%

17%

81%

7%

6%

24%

NSPNSP

*% basés sur les 40% des entreprises qui ont investi 
au 1er semestre 2012 et sur les 28% qui souhaitent investir 
au 2ème semestre 2012.



Tassement

Baisse d’activité

(Coiffure, esthétique, pressing)

5

Mécanique automobile

Nouvelle dégradation
Plus d’une entreprise sur deux voit son
activité baisser. La fréquentation est
néanmoins stabilisée pour 56% des 
professionnels mais les niveaux de 
dépenses s’affaiblissent.

La vente et réparation automobile est
un secteur en souffrance : 30% des 
entreprises n’ont pas de lisibilité sur le
second semestre.
La confiance en l’avenir se réduit, 
seulement 40% des professionnels de
l’automobile demeurent optimistes,
contre 60% fin 2011.

Chiffre d’affaires

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Nombre de clients

Ticket moyen

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

30%

0%

8%

4%

8%

4%

22%

0%

0%

16%

12%

72%

48%

100%

48%

80%

72%

24%

0%

0%

44%

0%

8%

0%

56%

4%

4%

32%

28%

80%

36%

96%

24%

68%

56%

20%

8%

0%

72%

0%

16%

0%

NSPNSP

Une diminut ion des n iveaux de 
dépenses pour 66% des professionnels
a fait chuter le niveau d’activité pour
54% d’entre eux. La fréquentation 
demeure majoritairement stable.

La baisse annoncée des dépenses pour
51% des prestataires ne donne pas de
lisibilité pour le second semestre pour
un tiers des professionnels.

Chiffre d’affaires

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Nombre de clients

Ticket moyen

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

34%

0%

10%

7%

22%

17%

17%

2%

0%

47%

15%

51%

42%

98%

32%

44%

53%

30%

7%

0%

58%

2%

10%

2%

54%

2%

0%

56%

32%

66%

29%

96%

12%

39%

56%

32%

17%

2%

88%

5%

12%

2%

NSPNSP

Services à la personne

Chiffre d’affaires

Carnet de 
commandes

Effectifs

Prix d’achat

Marges

Trésorerie

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

12%

4%

0%

12%

8%

0%

28%

13%

8%

0%

20%

21%

32%

66%

92%

64%

60%

71%

28%

17%

0%

24%

12%

8%

44%

13%

12%

0%

36%

28%

20%

58%

80%

37%

44%

68%

36%

29%

8%

63%

20%

4%

NSPNSP

Services aux entreprises

Les anticipations du second semestre
2011 se sont bien confirmées. 44% des
entreprises enregistrent une baisse de
leur chiffre d’affaires, néanmoins un
bon tiers a rehaussé son activité.

Les prévisions des chefs d’entreprise
laissent entrevoir davantage de stabi-
lité pour le second semestre 2012.

(Transport, conseil, ingénierie)

(Vente et réparation)



Agritourisme

Activité constante
L’activité demeure toujours stable. La
vente directe de produits fermiers a été
la plus impactée par la baisse des 
niveaux de dépenses, pour 35% des 
exploitations, tout comme l’ensemble
des activités commerciales.

Près d’un tiers des professionnels n’a
pas de lisibilité sur l’activité de la 
période à venir.
Les clientèles françaises et étrangères
devraient être constantes.

(Vente de produits fermiers, chambres et tables d'hôtes, fermes auberges)

Chiffre d’affaires

Panier moyen

Nombre de clients 
français

Nombre de clients 
étrangers

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

28%

2%

2%

3%

8%

30%

8%

20%

36%

60%

82%

68%

28%

8%

8%

9%

25%

35%

12%

44%

67%

57%

80%

50%

8%

8%

8%

6%

NSPNSP
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Cafés, hôtels, restaurants
Inquiétude

Les indicateurs sont au rouge : baisse
d’activité pour 66% des établissements,
baisse des niveaux de dépenses pour
un établissement sur deux et fréquen-
tation étrangère en diminution, avec
des séjours plus courts pour une
grande majorité.

On espère un redressement de 
tendance pour la période à venir qui 
devrait être « boostée » par l’activité 
estivale.

Chiffre d’affaires
Réservations

Effectifs

Panier moyen

Nombre de clients 
français

Nombre de clients 
étrangers

Durée du séjour

Bilan 
au 30/06/2012

Prévisions 
2ème semestre 2012

32%

3%

13%

12%

6%

18%

18%

5%

18%

10%

6%

24%

40%

82%

61%

70%

66%

58%

10%

10%

8%

8%

22%

0%

66%

8%

51%

33%

62%

59%

23%

82%

36%

56%

27%

41%

11%

10%

13%

11%

11%

0%

NSPNSP

Chiffre d’affaires
Réservations

Effectifs

Panier moyen

Nombre de clients 
français

Nombre de clients 
étrangers

Durée du séjour

Prévisions 
2ème semestre 2012

10%

0%

0%

8%

3%

0%

12%

0%

50%

3%

37%

15%

30%

62%

50%

63%

55%

82%

48%

38%

0%

26%

5%

3%

NSPNSPLes prévisions témoignent d’un niveau
d’activité en progression, même si les
durées de séjours restent stables chez
une large majorité des établissements.
La fréquentation française devrait 
progresser chez un professionnel sur

quatre au détriment de la clientèle
étrangère en chute pour 37%.
Une saison estivale plutôt bien orientée
en prévision.

Hôtellerie de plein air
Prévisions encourageantes



Grandes cultures
Les surfaces consacrées au blé et au maïs progressent légèrement tandis

que la sole consacrée au colza continue de reculer.
Compte tenu d’un mois d’avril froid et des épisodes pluvieux, les maïs ont été
lents à se mettre en place mais n’accusent pas de stress hydrique à ce jour.
Les rendements en céréales à paille sont attendus homogènes et 
satisfaisants.
Les marchés sont bien orientés avec une hausse en fin de semestre pour le
blé et le maïs.

Viticulture
La campagne de commercialisation 2012 du vrac (62% des volumes 

produits) se caractérise par une stabilité des cours moyens dans l’ensemble
des appellations Bergerac.
Le mode de production biologique continue sa progression. Le nouveau cahier
des charges européen sur la vinification biologique prendra effet à partir de
la vendange 2012.
Les gelées de février puis d’avril auront un impact certain mais restant à 
estimer sur le volume de la production.
Les risques mildiou et oïdium atteignent un niveau élevé suite aux épisodes
pluvieux successifs.

Fruits et légumes
Pour la fraise, les gelées de février ont fragilisé les plants, voire provoqué

quelques pertes. L’absence de coup de chaleur a permis un bon étalement
de la production de fraise de printemps à des prix fermes.

Le marché de la noix a connu des prix moyens malgré une récolte 2011 de
qualité médiocre. Après plusieurs années sèches, le froid de février a 
occasionné des pertes d’arbres et des dégâts sur charpentières. On part vers
une récolte 2012 moyenne voire petite.

Suite au gel du 17 avril, les pertes en pommes seraient évaluées en
moyenne à 90% avec un impact considérable pour les producteurs et sur les
emplois directs et indirects générés par cette filière.

Pour la prune d’Ente, on s’achemine vers une récolte normale (sauf dégâts
du 17 avril sur le secteur de Beaumont).

Forêt
Les prix sont stables sur les essences de bois exploitées en Dordogne,

avec des situations contrastées et un manque de visibilité : faible demande
des marchés traditionnels en pin maritime, stabilité sur le bois de chêne, 
marché difficile pour le parquet de châtaignier mais bien orienté pour le 
piquet, demande réduite en peuplier, activité limitée en bois de chauffage.

Bovins lait
La production reste encore régie par le régime des quotas mais il y a 

beaucoup de volumes à redistribuer aux éleveurs.
La contractualisation avance bien pour les livreurs de la principale entreprise
privée collectant dans le département.
Les pluies d’avril ont permis de reconstituer les stocks de fourrages.
Après des niveaux corrects sur l’année 2011 et le début 2012, le prix du lait est
annoncé à la baisse pour le deuxième semestre 2012 compte tenu d’une
hausse de la production mondiale supérieure à celle de la demande. Cette
bonne orientation des prix sur la dernière période est atténuée par une hausse
parallèle du coût des intrants avec des aliments à prix élevés notamment les
protéines.
Suite au retrait de Leche Pascual, la situation est réglée en Dordogne, tous les
producteurs ont trouvé un collecteur.

Bovins viande
Les volumes abattus reculent. Les cours sont plutôt bien orientés. Mais la

situation économique des élevages reste fragile avec la hausse des charges.
Cependant les conditions climatiques du printemps ont permis de reconsti-
tuer les stocks fourragers durement mis à mal par les sécheresses récentes.

Ovins viande
Le nombre d’agneaux abattus est en baisse. Les prix sont élevés en début

d’année puis orientés à la baisse.

Production porcine
Les cours Sud-Ouest sont plutôt bien orientés malgré des baisses de

consommation au printemps. On observe une légère augmentation du nombre
d’animaux abattus sur les quatre premiers mois. Le coût de l’alimentation
poursuit sa hausse. Les professionnels s’interrogent quant aux effets sur 
le marché de la mise aux norme “bien-être” des ateliers de truies gestantes,
obligatoire au 31 décembre 2012.

Volailles de chair
L’abattoir en difficulté fin 2011 a été repris par un collectif coopératif avi-

cole régional porteur d’un projet d’entreprise pour pérenniser puis dévelop-
per l’aviculture de Dordogne.
Les volumes produits se maintiennent.

Palmipèdes gras
La production est en hausse tant en canard du Périgord qu’en oie du 

Périgord. Le lancement récent de la marque “Oie du Périgord” devrait 
permettre de conforter ce secteur d’activités.

Agriculture

7

Défaillances d’entreprises

Ouverture redressements judiciaires

Ouverture liquidations judiciaires

Sauvegardes

94

99

21

Sources Greffes Tribunaux de Commerce Bergerac et Périgueux

Artisanat, commerce, industrie 
et prestation de services

Ouverture redressements judiciaires

Ouverture liquidations judiciaires

Sauvegardes

9

17

1

Sources MSA Dordogne 

Exploitations
agricoles

Synthèse établie en collaboration avec Cerfrance Dordogne



Démographie des entreprises

Artisanat de production, bâtiment, commerce, 
industrie, services

Artisanat de production

Bâtiment

Commerce*

Industrie

Services**

TOTAL

Bergeracois

Créations / Reprises

39

87

46

7

80

259

6

18

0

7

31

Nontronnais

Créations / Reprises

18

42

22

7

36

125

2

15

1

2

20

Périgueux / Vallé de l’Isle

Créations / Reprises

45

124

55

4

125

353

3

3

23

3

9

41

Sarladais

Créations / Reprises

26

64

61

8

95

254

3

27

1

10

41

Total Dordogne

Créations / Reprises

Bergeracois Nontronnais Périgueux / Vallé de l’Isle Sarladais Total Dordogne

128 (1)

317 (2)

184(3)

26 (4)

336 (5)

991

3

14

83

5

28

133

Création/reprise d’entreprises

Artisanat de production

Bâtiment

Commerce*

Industrie

Services**

TOTAL

6

31

29

7

29

102

7

10

24

13

27

81

12

67

47

13

63

202

10

34

31

6

28

109

35 (1)

142 (2)

131 (3)

39 (4)

147 (5)

494 (6)

Suppression d'entreprises

(1) dont 57 auto entrepreneurs

(2) dont 121 auto entrepreneurs

(3) dont 30 auto entrepreneurs (RM)

(4) dont 15 unités production d'électricité

(5) dont 84 auto entrepreneurs

dont 292 créations auto entrepreneurs RM

(1) dont 8 auto entrepreneurs / (2) dont 32 auto entrepreneurs / (3) dont 8 auto entrepreneurs (RM) / (4) dont 12 unités production d'électricité
(5) dont 17 auto entrepreneurs / (6) dont 65 suppressions auto entrepreneurs RM / (7) dont 227 auto entrepreneurs du Répertoire des Métiers

* artisanat et commerce de détail alimentaire, commerce de détail non alimentaire et commerce de gros
** services à la personne, aux entreprises, mécanique auto, cafés hôtels restaurants…
Sources CFE Chambre de Métiers et de l'Artisanat, Chambre de Commerce et d'Industrie

Productions animales

Productions végétales

TOTAL

Bergeracois

4

22

26

Nontronnais

15

15

30

Périgueux 

Vallé de l’Isle

11

9

20

Sarladais

20

14

34

Total

Dordogne

50

60

110

Installation

Productions animales

Productions végétales

TOTAL

2

4

6

4

1

5

0

1

1

1

1

2

7

7

14

Transmission au conjoint

Agriculture : productions animales et végétales

(dont 32 cotisants solidaires)

Productions animales

Productions végétales

TOTAL

11

25

36

26

11

37

13

7

20

28

10

38

78

53

131

Cessation d’activité

Sources CFE Chambre d’Agriculture

8

Total Dordogne

Solde création
suppression

93

175

53

-13

189

497 (7)
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qualité de leur réponse, contribuent à une
meilleure information des décideurs publics
sur la situation économique du département.
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